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Appel À contribution – revue BibliodiversitÉ(s)
Comité scientifique de la revue : Françoise Benhamou (France), Jacques Michon (Québec – Canada),  Jean-Yves Mollier (France), André Schiffrin (États-Unis). Comité éditorial de la revue : Eva Hemmungs Wirtén (Suède), Simone Murray (Australie), Luc Pinhas (France), Gisèle Sapiro (France), Gustavo Sorá (Argentine), Josée Vincent (Québec – Canada). Directeur de la rédaction : Étienne Galliand, Double ponctuation (France) – contact@double-ponctuation.com
Livre numérique et bibliodiversité

La production et la diffusion des contenus numériques sont en passe aujourd'hui de devenir des enjeux majeurs pour tous les acteurs de la chaîne du livre – même si les nouveaux modèles économiques qui en assureront la pérennité ne sont pas encore, à ce jour, totalement clarifiés. Quoi qu’il en soit, la chaîne du livre risque rapidement d'en être bouleversée. Les multinationales spécialisées dans les télécommunications, l’informatique et la commercialisation de contenus culturels deviennent des acteurs majeurs du secteur éditorial – les éditeurs ne pouvant agir seuls en ce domaine, du fait d’une technologie totalement étrangère, à l’origine, à leurs métiers, dont ils ne maîtrisent pas les évolutions. 

Les « grandes manœuvres » sont désormais engagées, favorisées par le développement rapide du très haut débit et de l'Internet mobile et par la numérisation accélérée des contenus. La multiplication des supports de lecture s’accélère, avec le succès de l’exploitation du Kindle aux États-Unis (où Amazon ne cesse de communiquer sur les performances de vente de son lecteur… sans pour autant accepter de donner des chiffres vérifiables), avec le lancement du « Barnes & Noble nook » vendu dans les librairies de la chaîne, avec la mise en vente de l'iPad d’Apple. L’accessibilité du support et les efforts marketing des constructeurs entraînant la demande, l’association des éditeurs américains constate que les livres au format électronique représentent 4,1 % de la vente totale de livres aux États-Unis en octobre 2009 – un chiffre en constante progression. 

Le secteur du livre sera donc affecté par la « révolution numérique » au même titre que tous les autres secteurs des industries culturelles –depuis la création et la production, jusqu'à la consultation documentaire. Si cette nouvelle donne ne signifie pas de façon inéluctable la fin du livre papier, elle interroge indéniablement le devenir de la bibliodiversité. Pour cette dernière, l'essor du numérique est-il une menace ou un espoir – ou bien, peut-être, ni l'un ni l'autre ? Quels scénarios prospectifs et quelles stratégies peut-on envisager ? S’il s’agit d’une opportunité, les contenus numériques permettront-ils réellement d'élargir (quantitativement et qualitativement) la gamme de l'offre, ou assureront-ils essentiellement la duplication de l’existant – les inconnus pesant sur le modèle économique n’encourageant peut-être pas la prise de risques ? Offriront-ils de nouvelles possibilités aux petits éditeurs, comme aux éditeurs des pays en développement ? La mise en place de ces nouveaux formats interagira forcément avec la création ; mais les auteurs trouveront-ils là de nouveaux espaces ou bien, au contraire, des freins à leur création ? La numérisation de l’édition contribuera-t-elle à une standardisation et à une normalisation accrues, accentuant la production de bestsellers ? Que deviendra, dans ce contexte, le conseil du libraire ou du bibliothécaire ? Comment la production en langues « périphériques » – rapportées aux principales langues de publication – en sera-t-elle modifiée ?

Les articles de ce dossier pourront traiter la question dans une dimension géopolitique et interculturelle. Ils pourront également se pencher sur les évolutions des modèles économiques : l’absence de modèle dominant semble en effet être la norme, les sources de revenus (le lecteur, la publicité, la commercialisation de prestations annexes, etc.) étant très variables, tout comme leurs périodicités (paiement à l’unité, abonnement, etc.) et les formes d’accès aux contenus (accès libre ou non, total ou partiel, etc.).    

Par ailleurs, les changements structurels induits par la convergence multimédia et le déploiement des « industries créatives » pourront être envisagés. Sont-ils de nature à réduire la bibliodiversité et à diluer le concept de culture dans différentes formes de divertissement ou de loisirs ?
Des études catégorielles seront également les bienvenues, par secteur éditorial (Littérature, Sciences humaines et sociales, Bande dessinée, etc.) comme par segment de la chaîne du livre (de la création à la lecture publique, en passant bien entendu par l’édition). Les interrogations proprement techniques, articulées avec la problématique générale du dossier, pourront également être envisagées. 
Enfin, la dimension juridique de la question ne saurait être négligée.

Voici quelques-unes des questions abordées dans ce numéro de Bibliodiversité(s). Les propositions d'articles – de 1000 à 1500 signes – devront être envoyées à contact@double-ponctuation.com. Elles pourront – comme les articles – être rédigées en français, en anglais ou en espagnol, langues de publication de la revue. Elles seront évaluées, de façon anonyme, par deux membres des comités scientifique et éditorial. Pour une présentation complète de la revue, merci de se référer au document intitulé Bibliodiversité(s), revue universitaire du livre dans la mondialisation.
« Bibliodiversité(s) » est un projet de l’Alliance internationale des éditeurs indépendants, 
en partenariat avec Double ponctuation.
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